72 Coopération avec la Région de Ziguinchor (Sénégal)

INTERVENTION Joëlle FAGUER

Nous sommes heureux de cet accord entre notre Région et la province de  Ziguinchor qui complète la liste des territoires de coopération ou ne figurait pas l’Afrique subsaharienne. Même si l’on peut rappeler que des acteurs régionaux travaillent depuis des années avec la Région de Tambacounda . 

 Il est symbolique  d’une coopération décentralisée axée sur la solidarité mais qui affiche clairement  les potentialités  des DEUX  territoires concernés, dans une vision de ce que chacun peut apporter à l’autre et qui est essentielle pour nous.
Dans cet objectif un inventaire des  projets de développement et des actions souvent portées par des femmes sur ce territoire  pourrait nous permettre d’être à la fois  plus pertinent dans le choix des projets et plus lisible. 

73 Coopération transfrontalière et transnationale
INTERVENTION Joëlle FAGUER

 Cette délibération est importante puisqu’il s’agit de confirmer mais aussi de redéfinir dans un contexte en pleine mutation l’implication et  les priorités de la Région pour 2020 .En optimisant les outils  et en allant chercher les moyens là où ils sont déjà aujourd’hui mais ou ils seront encore plus demain. A l’Europe.

 Et ce même si dans le contexte actuel d’austérité budgétaire dans l’ensemble des Etats membres, les risques de voir certaines politiques fortement amputées voire sacrifiées sont majeurs :  

Quelques remarques pour souligner 

 

-l’intérêt dans une logique de cohérence et donc d’efficacité d’affirmer la volonté de mutualiser et de créer des passerelles y compris entre les différents programmes  quand c’est possible ce qui n’est pas ou peu le cas aujourd’hui.

-La stratégie dite « top down » pour le choix des projets à laquelle il  est fait référence pour ce qui concerne le programme MED -mais c’est évidemment un point transversal-   permet probablement  de mieux définir les axes prioritaires et d’avoir  je cite « des acteurs compétents ». Mais les acteurs  seront compétents si les projets répondent à des besoins du terrain et qu’on y associe les acteurs locaux..

-Et enfin dernière remarque :

C’est un exercice difficile que de trouver l’équilibre  entre des objectifs dits de « développement économique » et l’écueil que présente la  promotion d’un modèle  dont certains aspects ont déjà trouvé leurs limites  et dont on sait  qu’ils ne sont pas généralisables.

Pas pour des raisons idéologiques mais tout simplement parce que ce n’est pas possible.

Notre Région a une responsabilité par le choix de ses critères mais aussi par la mise en place d’un processus d’évaluation continu des actions, pour que le processus de Développement Durable qui est à la fois notre fil conducteur et le garde fou qui garantit notre avenir  ne soit pas galvaudé.

